
 

 

 

 

« Les apôtres dirent au Seigneur : Augmente en nous la foi ».  Le Seigneur leur 
répondit : « Si vous aviez de la foi comme un grain de sénevé, vous diriez à ce 
sycomore : Déracine-toi et plante-toi dans la mer ; et il vous obéirait » (Luc 17, 5-6). 

 

Peut-être que les apôtres voulaient devenir des « géants de la foi ». Peut-être 
étaient-ils conscients d’avoir peu de foi. Et c’est pour cette raison qu’ils demandent à 
Jésus : « augmente en nous la foi ». Mais Jésus leur répond qu’un minimum de foi en 
Dieu – une foi grosse comme un grain de moutarde – suffit pour réaliser des merveilles 
comme déplacer les montagnes ou planter des arbres dans la mer. Avoir foi en Dieu, 
c’est avant tout, croire qu’Il est tout et qu’Il peut tout. Avoir foi en Dieu c’est lui faire 
confiance. Totalement. C’est accueillir son don afin de pouvoir continuer à croire. 

Et surtout, avoir la foi, c’est connaître et reconnaître en Jésus l’unique « Maître et 
Seigneur ». Avoir la foi c’est demeurer en lui. 

La véritable foi - plus que transplanter des arbres dans la mer - c’est arriver à dire 
« Je veux simplement être serviteur comme Jésus mon Seigneur, venu pour servir et 
non pour être servi ». Oui, parce que croire, signifie en fait, obéir à Jésus et le suivre 
par amour, seulement par amour. La foi est toujours accompagnée de l’amour. Et 
l’amour soutient la foi, en la renouvelant en tant qu’attachement au Seigneur. Quand 
on suit Jésus et que l’on marche à sa suite, il peut arriver de trébucher ou de tomber, 
mais aussitôt Il nous relève et nous soutient. 

Magdalena Aulina aimait Dieu au point de lui accorder une confiance aveugle. La 
foi dans son Seigneur fut le phare sûr de toute sa vie. Sa foi la rendait solide et 
indestructible devant la maladie, les souffrances, et toutes sortes de circonstances 
douloureuses. Oui, elle eut à souffrir, beaucoup, pour la vie de l’Œuvre, mais dans la 
foi, elle était certaine que le Seigneur résoudrait tout. La foi fut véritablement « le phare 
sûr » de sa vie. 

Elle disait que si la foi « s’appuie sur Dieu », Il est toujours avec nous. « Qui 
s’appuie sur Dieu, rien ne peut lui manquer ». Elle ajoutait : « La foi en Dieu doit 
guider toute notre vie ». Et encore : « la foi engendre l’espérance ». 

Magdalena disait que « l’âme qui vit de foi se donne dans l’obéissance et 
s’abandonne à la volonté du Seigneur ». En effet, on ne peut considérer la foi sans 
l’obéissance et vice versa, on ne peut concevoir l’obéissance sans la foi. Notre père dans 
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la foi, Abraham, crut en Dieu et lui obéit : il quitta sa terre, sans savoir vers où il devait 
aller. Marie crut, obéit et engendra en demeurant vierge. Jésus fut obéissant jusqu’à la 
mort sur la croix, afin d’accomplir la volonté du Père. 

Oui, la foi devient une force puissante, une force féconde. Celui qui aime, croit et 
en conséquence, obéit. C’est à dire qu’il adhère fidèlement à la volonté de l’Aimé. Il 
croit en l’impossible de Dieu. Il jette les filets et ramène quantité de poissons. Il se lance 
et ouvre de nouveaux chemins. Ainsi Magdalena Aulina. Parce que la foi ne reste pas 
sur place. C’est toujours une force en mouvement, qui nous envoie en mission, nous 
lance à l’aventure, sans peur du risque, afin d’accomplir ce que Dieu veut. 

Ainsi a vécu « le chêne de Banyoles », totalement « abandonnée « à la volonté de 
Dieu, mue par une confiance sans limite en sa providence ! 

Aujourd’hui ,15 octobre, la liturgie célèbre la mémoire de Sainte Thérèse de Jésus. 
« Que rien ne te trouble, que rien ne t’effraie. A celui qui possède Dieu, rien ne manque...Dieu 
seul suffit... ». Ces vers furent trouvés, après la mort de Thérèse, écrits dans son livre 
de prières. Malgré les difficultés de la vie la joie de ce « pour toujours » était demeurée 
intacte ; c’était la direction qui avait guidé toute son existence. 

Il en fut ainsi également pour Magdalena. Sa règle de vie fut d’être toujours et 
entièrement « tournée vers Dieu » - « face à Dieu ». Grande dans la foi, Magdalena 
l’était, parce que petite devant lui. Elle avait pleine conscience que lui et seulement lui 
peut « faire des merveilles » en nous. Celui qui aime et croit, Dieu le rend capable 
d’entrer dans son mystère. Il lui montre sa face. Il lui accorde force et sagesse. 

 

 
 

 
 
 
 

 

 

 


